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Mais la charité doit surtout se manifester dans nos actes et 
dans nos œuvres. “ Donnez, dit Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
et l'on vous donnera ”, date et dabitur vobis. Aimer, c’est donner, 
c’est se donner.

Donnez-vous donc aux autres ; sacrifiez-vous pour eux. Vous 
le pouvez, au moins par la générosité de vos bonnes paroles et 
de vos bons exemples. Ce sont là des sacrifices qui coûtent 
et s’ils coûtent, ils valent. Vous le pouvez en faisant luire devant 
tous la lumière de vos vertus. Etre bon, pur, loyal, généreux, 
saint, pour que les autres soient meilleurs, c’est là le don des 
dons, la charité chrétienne par excellence.

Vous le pouvez parfois en venant au secours de ces détresses 
qu’aucun exemple, qu’aucune parole, qu’aucun sourire ne sou
lage efficacement. Il y a autour de vous des hommes que vous 
rencontrez qui souffrent, qui pleurent souvent, qui sont mal vêtus, 
qui ont faim ; cependant ils ont une âme comme la vôtre et ils 
sont destinés au même avenir éternel que vous. Depuis que vous 
êtes sur la terre, peut-être rien ne vous a manqué, ni les caresses, 
ni le pain quotidien, ni les plaisirs ; vous avez peut-être été les 
privilégiés de Dieu, de la famille, de la fortune, de l’éducation. 
Alors ce bonheur que vous ne méritez pas plus que d’autres, vous 
devez le faire partager à ceux qui sont moins neureux que vous ; 
vous devez leur faire l’aumône, c’est-à-dire, vous appauvrir 
volontairement pour qu’ils aient leur part de joie ; vous devez 
leur donner même un peu de ce qui vous est utile et agréable 
pour vêtir ce qui est nu, pour nourri .■ ce qui a faim, pour désal
térer ce qui a soif, pour sécher les larmes de ceux qui souffrent.

Et cette aumône, pourquoi ne pas aller la porter vous-mêmes ? 
C’est en visitant les pauvres, c’est en les voyant de près, en écou
tant leurs confidences et leurs gémissements, c’est là qu’on apprend 
à connaître leurs maux, qu’on acquiert ce que nos Livres Saints 
appellent la science de l’indigent et du pauvre, beatus qui intelligit


